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Si l'Austro-Allemagne voulait tûter 
l'opinion des Alliés, aile est fixée au-
jourd'hui, La note de Vienne sollici-
tait une réponse de l'Entente. Elle en a 
reçu deux et qui sont l'une et l'autre as-
seî: nettes pour que nos ennemis ne 
puissent point se tromper sur leur si-
gnification : la réponse des gouverne-
ments et la réponse des armes. 

La réponse des gouvernements se 
traduit par un refus unanime. De M. 
Clemenceau au président Wilson, tous 
les hommes d'Etat des pays alliés sont 
là-dessus du même avis : ils se trou-
vent une fois de plus pleinement ^ d'ac-
cord pour déclarer qu'ils ne tomberont 
pas dans le piège. La réponse négative 
du gouvernement américain — nous 

' l'annoncions hier — a déjà été trans-
mise au Cabinet de Vienne par les soins 
de la légation suédoise. Une autre dé-
pêche indiquait que la note autrichienne 
avait été remise au gouvernement fran-
çais par l'intermédiaire du ministre de 
Suisse à Paris. Mais notre président du 
Conseil n'avait pas attendu l'accomplis-
sement de cette formalité pour faire con-
naître son sentiment dans son vibrant 
discours du Sénat. Après avoir rendu 

un hommage ému à nos « héros au 
stoïcisme souriant », il a dit : « Que 
veulent-ils ? Que voulons-nous nous-
mêmes ? Combattre, combattre victo-
rieusement encore et toujours jusqu'à 
l'heure où l'ennemi comprendra qu'il 
n'y a plus de transaction possible entre 
le crime et le Droit ». / Rien de plus 
clair,- n'est-il pas vrai ? En attendant la 
réponse de M. Pichon, la coalition en-
nemie a donc la réponse de M. Clemen--
ceau et celle-ci exprime déjà tout ce 
qu'il convient de dire. 

D'autre part, il y a ce que nous avons 
appelé la réponse des armes, c'est-à-
dire la réponse de nos magnifiques sol-
dats qui luttent avec tant de ténacité et 
tant de vaillance sur le front occidental. 
Au lendemain des récentes victoires 
franco-américaines de Lorraine, voici 
une. nouvelle offensive britannique qui 
se déclanche depuis les environs de 
Gouzeaucourt jusqu'aux abords de Saint-
Quentin. Les Britanniques font mer-
veille et les Français collaborent pré-
cieusement à leur attaque. Résultat : la 
muraille ennemie est enfoncée sur une 
étendue très importante. C'est une nou-
velle brèche à la fameuse ligne Hin-
denburgy dont les défenses avancées se 
trouvent ainsi gravement atteintes. SPint-
i)uentin apparaît comme de plus en 
plus menace dans le Sud, tandis que 
Cambrai apparaît comme de plus en 
plus menacé dans le Nord. Si du front 
français nous reportons nos regards 
vers le front de Macédoine, il nous est 
donné de constater que l'intrépide ar-
mée d'Orient développe superbement 
ses succès en dépit des difficultés de la 
bataille en ces rudes pays. Là-bas com-
me ici, les troupes de l'Entente atta-
quent avec décision, progressent sans/ 
répit, ramassent des prisonniers et du. 
butin. 

Les bons apôtres de la coalition ger-
manique demandaient aux Alliés de 
causer. Ils sollicitaient hypocritement 
des tractations secrètes, des discussions 
confidentielles, nous ne savons quelles 
louches conversations à huis clos où 
les courtiers marrons de Berlin et de 
Vienne auraient tout mis en œuvre pour 
nous duper. A cette inacceptable invite, 
les Alliés répondent par des déclara-
tions faites publiquement et — ce qui 
vaut mieux encore — par les gestes 
héroïques de leurs soldats. Cette double 
réponse est d'une décisive éloquence. 
El'e sera mieux comprise que tous les 
grimoires de chancelleries. 

CAMILLE PERD Y. 

La circulation normale sera rétablie de-
main matin. 

Paris, 19 Septembre. 
L'accident s'est produit sur la ligne Paris-

Lyon entre Tonnerre et Nuits-sous-Ravières. 
Le train express qui arrive dans la matinée 

à Paris ayant déraillé sous îe tunnel a été 
télescopé par un train de dédoublement qui 
le suivait à un quart d'heure d'intervalle. 

On ne possède encore aucune indication 
précise sur le nombre des victimes, mais il 
paraît devoir être malheureusement assez 
élevé, les deux trains étant bondés de voya-
geurs. L'obstruction de la ligne rend la cir-
culation impossible jusqu'à nouvel ordrej 

-uerre 
En lisant' le petit livre que M. René 

Puaux a consacré au général Foch (il n'était 
pas encore maréchal), j'ai noté quelques pen-
sées dues au généralissime : 

II ne suffit pas, pour commander des ar-
mées, d'avoir des idées et de faire des flans. 

La réalité du champ de bataille est qu'on 
ivy éteidie pas ; on fait simplement ce que 
l'on peut pour appliquer ce qu'on sait ; dès 
lors, pour y pouvoir un peu, il faut savoir 
beaucoup et bien. 

Il est des circonstances où un général ne 
doit s'inspirer que de sa conscience et savoir 
agir sous sa propre responsabilité, même à 
l'encontre des ordres reçus. 

A la guerre, il y a autre chose que les prin-
cipes : il y a le temps, les lieux, les distan-. 
ces, le terrain, il y a le hasard dont on n'est 
pas maître. 

Il ne suffit pas, en effet, de faire des pro-
jets ; ils ne sont viables qu'à la condition 
qu'on tienne compte des entraves que l'en-
nemi peut y apporter. 

Voilà qui est clair et de bonne tradition 
française. Et, si j'ai bien compris, tout cela 
revient à dire qu'un bon capitaine doit avoir 
la justesse du coup d'oeil et l'esprit d'impro-
visation. 

C'étaient là les caractéristiques du génie 
de Napoléon Ier. Quand l'initiative de l'en-
nemi avait modifié son calcul des probabili-
tés, il arrivait sur le terrain et improvisait 
une nouvelle manœuvre,t oubliant tout ce 
qu'il avait fait. 

On dit que le maréchal Foch, du temps 
qu'il professait à l'Ecole de guerre, aimait à 
citer à ses élèves la question que Vcrdy du 
Vernois se posa, en arrivant sur le champ de 
bataille do Nachod : 

— « Au diable l'Histoire et les principes 'I 
Après tout, de quoi s'agit-il ? » 

Lorsqu?après deux années de tâtonnements, 
d'essais,, d'hésitations, d'efforts éparpillés, 
Foch reçut mission de tout diriger, je l'ima-
gine devant la carte reprenant pour son 
corn/pte la question : 

— « De quoi s'agit-il '? » 
La réponse n'a pas traîné. 

ANDRE NEGIS 

fie violentes contre-attaques allemandes 
ass, 

les 
et Gpees pou PS 

ares en retraite 
Stockholm, 19 Septembre. 

Le roi de Suède se rendra, le 18 septembre, 
à Copenhague, à l'occasion de l'anniversaire 
du roi de Danemark. Le roi de Norvège s'y 
trouvera également. 

— De notre correspondant partlculiet — 

Llilgrape- mMm les Réformés 
Berne, 19 Septembre. 

Selon des instructions venues de Berlin, 
*Dus les Allemands réformés se trouvant en 
Suisse doivent regagner l'Allemagne. Les 
consulats allemands ont reçu des ordres pré-
cis dans ce sens. Ils seront affectés aux tra-
vaux de l'arrière. Les sujets de Guillaume II 
ne montrent qu'un empressement Telatif à 
répondre à cette mobilisation in extremis. 

is iraios 
sur la Hgm P.-L.-H. 

•Chute d'un Avion 
dans la Cran 

Eyguières, 19 Septembre. 
Vers 4 heures de l'après-midi, avant-hier, 

les quelques cultivateurs occupés dans leurs | 
champ, aux abords de la Crau ont été té-
moins de la chute d'un avion, tombé à la 
suite d'un accident encore inexpliqué. L'avia-
teur .s'est écrasé sur le sol. — E. D. 

1 1.&10'1 JOUR DE GUERRE 1 

IL Y À DES MORTS ET DES BLESSES 
Paris, 19 Septembre. 

La Compagnie des chemins de fer Paris-
Lyon-Mêdilerranêe nous communique la noie i 
suivante : 

Ce matin, à 4 h. 30, sous le tunnel de Pacy 
(Yonne), le train n° 12062 a été rejoint et 
tamponné par le train n° 12CG2 bis. Le four-
gon de queue et trois voitures de voyageurs 
ont été télescopés. On signale des morts et 
des blessés. Le nombre n'en est pas encore 
connu. 

Une enquête est ouverte sur les causes de 
l'accident. 

Les trains de Bourgogne sont détournés 
par lé Bourbonnais. 

I Communiqué o&ciel 
f Paris, 19 Septembre. 
| Le gouvernement tatt, à 14 heures. Je 

f-communiqué officiel suivant : 
Bans la région de Saint-Quentin, 

| nos troupss continuant leur pro-
s gression ont pénétré dans Contes-
| court, où l'ennemi se défend avec 
? acharnement. 
| Au nord de l'Aisne, grande acti-
<L vité d'artillerie. 
5 Une forte contre-attaque ennemie | 
| dans la région de la ferme Moisy £ 
§ n'a pas obtenu de résultat. 
| Nous avons maintenu toutes nos 
^ positions et raOiqé des pertes aux i assaillants. 
i Sur le front de la Vesle, ime atta-
f que allemande au nord-est de Cour-
| landon a été brisée par nos îeux 
s avant d'avoir pu aborder nos lignes. 
| Nous avons repoussé des coups 
| de main ennemis en Champagne et 
| sur les hauts de Meuse, 
s Rien à signaler ailleurs. 
rvvvvvvvvvvvvvvvvvvvwvavvvvvvw 

Parts, i9 Septembre. 
Les Allemands considèrent Saint-Quen-

tin comme un des piliers de leur résistance 
entre Reims, qu'ils ne tiennent pas, et Lens 
qu'ils ne possèdent plus. 

En réédité, Saint-Quentin constitue comme 
le réduit de leur ligne Siegfried qui, prolon-
gée au Sud par la ligne Albrecht, forme le 
premier rempart dît système Hindenburg. 
Ils font donc tous les efforts possibles pour 
s'y maintenir.. 

Prévoyant l'attaque de l'aile droite de 
l'armée 'britannique, soutenue par l'armée 
Debeney, ils avaient amené devant la ville 
trente-cinq divisions. Elles n'ont pas em-
pêché les Alliés de partir à l'assaut derrière 
un ieu de barrage soigné, d'atteindre les 
objectifs qu'ils s'étaient assignés et de s'y 
installer. Us y ont ajouté ce matin Contes-
court. 

Du côté britannique, on approche du Ca-
telet. En somme, les Alliés ne sont plus 
qu'à trois kilomètres et demi de Saint-
Quentin. La lutte se poursuit pied à pied 
avec une âpreté sans égale et il résulte des 
interrogatoires des prisonniers que l'en-
nemi est décidé à faire sauter Saint-Quen-
tin plutôt que de nous l'abandonner. C'est 
que Saint-Quentin et Saint-Gobain s'é-
tayent et que la chute de l'un entraînerait 
la' chute de l'autre. L'ennemi, alors, serait 
contraint de lâcher la ligne Siegfried-Al-
brechl, fortement ébréchéc par ailleurs, et 
de se replier, si on lui en laissait le temps, 
sur la ligne Brunehilde, jalonnée par Lille-
Bouai-Cambrai-Fresnoy - Sissonne-Vouziers 
et Pagny-sur-Moselle, 

Or, les Américains et nos solda,ts ont 
déjà commencé à l'entamer à son extrémité 
orientale, cette ligne Brunehilde, dont les 
Britanniques menacent sérieusement Vex-
irémité occidentale. 

Bans ces conditions, l'état-major alle-
mand doit donc défendre avec une énergie 
désespérée et Saint-Quentin et ses positions 
du massif de Saint-Gobain, du chemin des 
Bames et du front'de la Vesle. C'est pour-
quoi il multiplie contre l'armée Mangin des 
conlre-allaques que nous brisons avec une 
régularité parfaite, parfois même sans 
qu'elles aient pu aborder nos lignes, ce qui 
est arrivé à Courbanlon. 

En Macédoine, la marche en avant des 
Alliés continue, malgré l'appel de renforts. 
Les Bulgares battent en retraite si vite, que 
ce mouvement rétrograde pourrait pres-
que prendre un autre nom. 

MARIUS RICHARD. 

SUR NOTRE FRONT 

Commiraiqaé officiel anglais 
19 Septembre (après-midi). 

Hier après-midi, un bombardement violent 
a étô déciatishé par l'ennemi, au moyen d'un 
grand nombre do canons, sur la partie nord 
du front de bataille entre Gouzeaucourt et la 
route Arras-Cambrai. 
j Les communications téléphoniques avec les 
divisions en première ligne ont été rapide-
ment coupées, par suite do l'intensité du feu 
ennemi. 

A 5 heures après-midi, l'infanterie alle-
mande a attaqué en force, sur un large front, 
dans le voisinage de Trsscauft et au nord de 
ce village. 

Sur tout le front, elle a été complètement 
repoussée, avec de grandes pertes pour les 
troupes de la garde et des 3» et 37e divisions. 

Une autro attaque violente a eu lieu, peu 
après, au nord de Mœuvres et a été aussi 
repoussée, avec de lourdes pertes pour les 
Allemands. 

En certains endroits, des éléments ennemis 

sont parvenus à atteindre nos tranchées, 'où 
ils ont été anéantis par nos conire-attaejues. 

Dans tous ces endroits, notre ligne a éié 
rétablie et rssJs intacte. Beaucoup cîo prison-
niers ont été faits par sics troupes et un 
grand nombrs de cadavres allemands gisent 
devant nos positions. 

Sur tout io front ds l'attaqua ennemis, au 
sud de Gouzeaucourt, lès opérations des 3° ot 
4e armées britanniques so sont continuées 
avec succès, le même soir et pendant la nuit. 

Des troupes anglaises oret progressé au 
norid de Pontru, atteignant les postes avancés 
de la ligne Hindenburg dans ce secteur. 

A leur gauche, la 4- division australienne a 
: renouvelé l'attaque à 11 tse^res du soir et 
eiie a enlevé les avant-postes de la ligne Hïn-
denburg après de durs combats. 

De nombreux prisonniers et un certain 
nombre do mitrailleuses ont été pris dans 
cette îieureasa epé.ration. Geite division et la 
1"> division australienne tiennent maintenant 
les positions avancées de Ea ligne Hindonburg 
sur la totalité de leurs fronts respectifs. 

Plus au nord, des combats acharnés ont 
eu lieu à l'est de Ronssoy et do Epéhy. 

Mes troupes sa sont emparées de Lompire 
et ont repoussé des contre-attaques ennemies 
opiniâtres. Dans le secteur de Villors-Guis-
iain, la 17e division qui, dans l'avance d'hier, 
prit plusieurs centaines de prisonniers s'est 
emparée du bois de Gauche, que l'ennemi 
avait occupé à la suite d'une contre-attaquo 
et, plus tard dans l'après-midi, elle a repeus-
sé avec de lourdes pertes encore, une forte 
contre-attaque déslanchée par l'ennemi, de 
Villsrs-Guïsîaïn. 

Au bois de Gauche, nous avons repoussé à 
plusieurs reprises des attaques tiéclastchées 
par l'ennemi dans l'après-midi et le soir. 

Hier matin, à la suite d'une heureuse opé-
ration locale, exécutée par nous, nous avons 
amélioré nos positions au sud et à l'est de 
Ploegsteert, en capturant un certain nombre 
de prisonniers. 

Cambrai et Saint-Qz&entia menacés 
Paris, 19 Septembre. 

Le Petit Journal estime que ce qui fait sur-
tout l'importance clu-résultat obtenu par l'opé-
ration anglaise, hier, est l'enfoncement des 
défenses avancées de la ligne Hindenburg, à 
l'Ouest et au Nord-Est de Saint-Quentin. 

D'ailleurs le chiffre des prisonniers suffit à 
caractériser la première jpurnée de la bataille 
qui paraît être à double détente et menacer 
ensemble Cambrai et Saint-Quentin. 

Le Petit Journal estime également que si le 
coin enfoncé dans le flanc' ennemi, notam-
ment par l'aile droite de l'armée Rawlinson, 
pouvait encore l'être davantage légèrement, 
Saint-Quentin menacé d'un débordement par 
le Nord serait, en péril. 

Le dénouement se prépare 
aitonr de Saint-Qnentin 

Paris, 19 Septembre. 
Nous pouvons aDercevoir, dès maintenant, 

le dénouement qui s'offre aux armées fran-
çaises et britanniques sorties glorieusement 
de l'opération d'hier. La position Hinden-
burg forme autour de Saint-Quentin, sur 
un périmètre important enveloppant toute 
la région, une ceinture inébranlable de dé-
fense. Ce formidable écran s'appuie au nord 
de la ville sur le canal de Samt-Quentin au 
sud de la Somme. L'ensemble représente une 
ligne- continue d'une ' vingtaine de kilomè-
tres, une sorte de réplique au chemin des 
Dames à la configuration près. Là aussi, 
c'est la manœuvre qui doit intervenir. 

Remarquons simplement que la ligne Hin-
denburg est enfoncée à Essigny par Raw-
linson et à Bellicourt par Debeney; c'est-à-
dire aux deux extrémités de cette formida-
ble position. 

Paris, 19 Septembre. 
Les bruits qui ont couru ce matin, rela-

tivement à la prise d'une grande ville, sont 
au moins prématurés, mais l'obstacle que 
constitue à l'ouest de cette ville, le réseau 
serré des défenses allemandes est naturel-
lement exposé après les opérations d'hier, â 
subir un rude assaut. 

Deux ordres du Jour allemands 
Front Britannique, 19 Septembre. 

De notre correspondant de guerre accrédite aux 
années : 

4,u soir d'un nouveau succès britannique, 
il semble opportun de publier l'ordre du jour 
suivant, signé du commandant du XIV" corps 
de réserve allemand en ligne dans le secteur 
sud-ouest de Cambrai-: 

6 septembre. Soldats du XIVo corps : Jus-
qu'à présent, pour des raisons d'ordre mili-
taire, nous avons permis aux Britanniques 
d'occuper un territoire dévasté. Dans des en-
gagement d'arrière-gartîes, nous Jeur avons 
infligé de lourdes pertes, mais maintenant 
vous occupez une forte position défensive et 
vous ne céderez plus un pied de terrain. Les 

Britanniques cherchent une décision sur ce 
terrain et le XIV= coi^s de réserve tient un 
secteur très important 

Souvenez-vous qus vous défendez vos pro-
pres fovers, vos familles et votre Patrie bien 
aimée et pensez aussi à ce que ce serait si 
la guerre, et avec elle, ses hordes ennemies 
pénétraient dans notre cher pays. Si vous 
tenez bon la victoire sera à nous comme elle 
l'a déjà été. Vous êtes pour l'ennemi un ad-
versaire plus que redoutable. L'ennemi n'at-
taque avec mordant qft lorsqu'il est soutenu 
par des chars d'assaut et nous détruirons ces 
derniers. Servez-vous do vos fusils posément 
et, avec le sang guerrier qui coule dans vos 
veines, servez-vous de la baïonnette. 

Je m'attends à ce que chacun, du général 
jusqu'à la plus jeune recrue, fasse son devoir 
dans la bataille décisive imminente. — Si-
gné : Von Morgen. 

On lira aussi avec intérêt les aveux que con-
tient, l'ordre suivant signé de von Below, com-
mandant d'armée : 

2 août 1913 : Pendant lé mois de Juillet l'ar-
mée a perdu 233 disparus et n'a pris que 
47 prisonniers. Ceci démontre que la supério-
rité des Anglais ne peut provenir que de la 
diminution de l'esprit offensif de notre in-
fanterie. Il est de la plus haute importance 
que le haut commandement soit tenu cons-
tamment au courant des dispositions de l'en-
nemi.. Le meilleur moyen d'obtenir ce résul-
tat <ist d'entreprendre do nombreuses pa-
trouilles. J'ai l'impression que l'infanterie a 
besoin d'un supplément d'entraînement pra-
tioue dans ce genre de 'bataille. Signé : Ton 
Below: 

de EL Wilson 
à M. 

Paris, 19 Septembre. 
Le président, de la République a reçu la ré-

ponse suivante du président Wilson : 
Le gracieux message que vous m'avez en-

voyé à l'occasion des victoires récentes de 
l'armée du général Pershing m'a profondé-
ment touché. Les sentiments personnels que 
vous m'exprimez me donnent l'impression 
que je suis tout près de vous et que j'as-
siste réellement aux scènes de la récente ba-
taille. Je désire vous faire savoir combien je 
partage cordialement et entièrement votre 
sentiment de fierté pour l'association des for-
ces françaises et américaines, : et pour ce 
qu'elles ont fait pour la libération des ré-
gions récemment occupées et le refoulement 
des envahisseurs, 

WOODEOW WILSON. 

Les Allemands se renforcent 
Londres, 19 Septembre. 

M, Herbert Baûey, correspondant du Daily Mail, 
auprès des armées américaines, télégrapnie le 
18 septembre : 

Aujourd'hui, un calme relatif a tégné le 
long du front américain, bien que la largeur 
du « No man's land » qui, en quelques en-
droits, est de près de cinq kilomètres, offre 
un bon champ d'action aux entreprises des 
patrouilles. Les Allemands renforcent leur 
ligne Hindenburg. établissent de nouveaux 
emplacements de ' mitrailleuses et réparent 
les voies abîmées. Ils construisent aussi de 
nouvelles lignes de défense à l'arrière, en 
Lorraine, surtout autour des villes alleman-
des. Les preuves abondent de la grande an-
xiété qui règne quant à l'avenir chez le 
haut commandement allemand. 

Le Réûtena'nt Luke est maintenant l'as des 
ballons de l'armée américaine. Il a descendu 
neuf saucisses ennemies en-trois jours. 

Les Allemands en retraite 
détruisent le pays 
Paris, 19 Septembre, 

Les ennemis sont en train de se retirer 
derrière la ligne Hindenburg en Lorraine. Ils 
brûlent le long de la Moselle, les villes qui 
pourraient tomber entre nos mains : Dom-
martin et La Chaussée, toutes les deux dans 
la ligne Hindenburg sont en flammes. 

Uns proposition au Congrès radical 
Paris, 19 Septembre.' 

M. Lucien Le Foyer, ancien député de Pa-
rais, ancien vice-présiàent du parti radical, 
vient de saisir le bureau d'une proposition 
destinée à être soumise au prochain Congrès 
du parti radical et radical-socialiste et invi-
tant le gouvernement de la République à pro-
poser aux godvernements alliés .l'acceptation 
des offres de pourparlers faites par l'Autri-
che-Hongrie. ' 

L'Allemagne a besoin de la paix 
déclare le général von DsmliDg 

Bâle, 19 Septembre. 
Dans une conférence publique, dimanche 

dernier, à Baden-Baden, le général de Dem-
ling, ancien gouverneur de Strasbourg, a 
affirmé, à son tour, qu'il était convaincu que 
l'Allemagne avait besoin de paix et d'une en-
tente comme celle préconisée par M. de 
Payer, cela devant lui permettre surtout une 
paix économique et lui donner la possibilité 
d'un relèvement commercial et industriel qui 
sont des nécessités primordiales pour l'Em-
pire. 

La noSe autrichienne 
M rédigée par Czernin 

Zurich, 19 Septembre.-
D'après certaines informations autrichien-

nes, le rédacteur de la note Burian serait le 
comte CzeTnin, homme de confiance du gou-
vernement de Berlin. On peut trouver la coni-

fa-mation de cette nouvelle en comparant 
attentivement le texte, de la note avec un 
article publié il y a quelques jours, par 
Czernin, dans la Neue Frète Presse. Non 
solidement le style est identique, mius on 
iroatts dans la note Js* phrasés pm^u*1 Ideo, 
tiques à celles de l'article. 

Poësr app^er la note auiriciiienns 
, Bdle, 19 Septembre. 

Avec un empressement derrière lequel on 
sent l'intention de soutenir la manœuvre du 
comte Burian et d'amorcer, au moins dans la 
presse, la discussion sur la paix, les jour-
naux autrichiens consacrent au discours do 
M. Balfour d'abondants commentaires que le 
télégraphe officieux du Ballplatz se hate de 
répandre à l'étranger. 

D'une façon générale, les jontnaux se re-
fusent à considérer les déclarations de M. 
Balfour comme exprimant l'opinion des mi-
lieux officiels anglais et prétendent voir dans 
la rapidité avec laquelle il répondit au comte 
Burian la preuve de l'appréhension que cause 
clans les milieux de l'Entente l'initiative au-
trichienne. 

Paris, 19 Septembre. 
La séance est ouverte, à 3 h. 35, sous la' 

présidence de M. Descïiaeiel. 

M. Klotz demande la discussion immédiate du 
projet de loi relatif au 4" emprunt de la Défense 
nationale. La discussion Immédiate est ordonnée. 

M. Barihe, au nom du parti socialiste, présente 
quelques critiques sur la forme de l'emprunt. 

M. Barthe conclut en disant qu'il tachera de 
taire amender le projet mais que quel que soit le 
vote, 11 s'emploiera, à faire réussir cet emprunt. 

M. • Kîotz remercie M. Bartlie de ses dernières 
paroles. Je suis convaincu, dit-il, que comme les 
précédents, ce 4* emprunt national sera voté à 
1 'unanimité. (Applaudissements). 

Notre situation financière est grandement amé-
liorée. Nous avons voté 2 milliards et demi d'im-
pôts depuis un an. Je dois rendre hommage au 
concours des gouvernements des Etats-Unis et de 
la Grande-Bretagne. Les hommes ne sont rien 
dans cette tourmente, dans cette révolution formi-
dable des hommes et des choses. Ce qui compte, 
c'est la victoire de notre pays. Cette victoire, 
c'est à nos soldats que nous la devons, comme 
nous leur devons l'amélioration de la situation 
financière. On a quelquefois donné des noms à. des 
emprunts. Je veux essayer de qualifier celui-là : 
l'Emprunt de la Libération. (Applaudissements). 

M, Klotz compte sur l'épargne française pour 
assurer le succès de l'emprunt. Le ministre est 
très applaudi. 

On passe à la discussion des articles. 
Les articles 1" et 2" sont votés. Une vive discus-

sion s'engage sur l'article 3. au sujet du paiement 
des coupons russes. 

M. Klotz dit qu'il n'engage pas l'avenir. 
M. Klotz. justifie la politique financière de ta 

France de 1875 à 1S90 à l'égard de la Kussie, qui 
était notre alliée et que l'on devait aider. 

Les différents articles sont ensuite également 
adoptés, ainsi que l'ensemble du projet de loi qui 
recueille 382 voix contre G. 

La séance est levée à 7 h. 10 et renvoyée à 
demain. 

Paris, 19 Septembre. 
La séance est ouverte, à 2 h. 35, sous la 

présidence de M. Antonin DuErost. 
M. Autonin Dubost donne lecture du télégramme 

du Sénat du Portugal qui, en- terminant ses tra-
vaux, adresse sou salut aux armées de la Répu-
blique française. A l'unanimité le Sénat décide 
d'envoyer à Lisbonne un télégramme de remer-
ciements. 

La loi sur les pensions 
Le Sénat reprend la suite de la discussion du 

projet de loi tendant ù. modifier la législation des 
pensions des armées do terre et do mer en ce qui 
concerne les décès survenus, les blessures et les 
maladies contractées ou aggravées en service. 

M. Louis Martin approuva les grandes lignes du 
projet, mais il demande quelques retouches SUT 
certains points particuliers et présente quelques 
observations de détail contenues dans ses divers 
amendements. Il propose au Sénat de voter un pa-
ragraphe additionnel assimilant aux veuves, en 
cas de vie maritale notoire, les compagnes dana 
les conditions fixées à l'alinéa 5 de l'article 340 du 
Code Civil modifié par la loi du 16 novembre 1912. 

Au nom de la Commission, MM. Doi;mer, pré-
sident, et Abrami, sous-secrétaire d'Etat, deman-
dent au Sénat de repousser le paragraphe addi-
tionnel. Après explications de MM. Celahaye c1 
Flaissières, le paragraphe additionel est repoussé. 
L'article 2 est adopté.. . 

M. Klotz arrive au Sénat. La suite de la discus-
sion est alors renvoyée à la prochaine séance. 

Le ministre des Finances dépose le projet de loi 
tendant à autoriser l'émission d'un emprunt en 
rentes i o/o. Il donne lecturo de l'expose des mo-
tifs et demande la déclaration d'urgence. 

Mise aux voix, l'urgence est déclarée. 
M. Chéron donne lecture du rapport de M. îîi!-

llès-Lacroix. La discussion générale est ordonnée, 
à laquelle prennent part MM. Cauriin n'a Villalne 
et Klotz. Le projet d'emprunt est ensuite adopté 
par 220 voix contre t, sur 221 votants. 

La séance est levée à 9 h. 15 et Tenvoyée au 
jeudi 26 septembre, 3 heures. 

L'état de siège en Sibérie 
Londres, 49 Septembre. 

On mande de Vladivostok au Times : 
Le colonel tchèque a déclaré l'état de siège 

dans ia"""zone des chemins de fer en mena-
çant de jugement sommaire et d'exécution 
immédiate tout employé de chemin de fer ou 
télégraphiste faisant 'grève bu endomma-
geant la ligne. Tous les grévistes ont été pré-
venus. , 

Les Susses avec l'Allemagne 
contre l'Entente 

Genève, 19 Septembre. 
On croit savoir que loffe le reorésentant 

des bolchevistes à Berlin a signé 'le 14 sep-
tembre une convention militaire avec l'Aile-

Feuilleton du Petit Provençal du 20 septe<mbré 
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PREMIERE PARTIE 

« La jeune fiancée chargea secrètement 
U« agent d'affaires, extrêmement h'abile, de 
reprendre ces lettres, coûte que coûte, et de 
les lui rendre, moyennant honorable com-
mission. 

« Suis-je toujours précis, exact ?... » 
La marquise ne répondit rien. Mais sa 

pâleur, la contraction douloureuse 'de ses 
traits trahissaient assez visiblement son 
a.nxiété pour que Finol n'eut pas besoin 
d'autre assentiment. 

Il reprit, imperturbable : 
— L agent s'empara des lettres, c'est-à-

dire les fit voler. Mais, en homme habile, 
ii dut prévoir la possibilité de tirer plu-
sieurs moutures de ce grain, et, par suite, 
il ne rendit qu'une partie de cette sugges-
tive correspondance. 

fS?yrodricUod autorisée seulement pour les Jour-
riaux r.yani traité avec la Société des Gens de 
Lettres. 

A' ces mots,.. Mme de Changis eut un sou-
bresaut ùe fcàyeur. 

—i L'autre,' partie, poursuivit son astu-
cieux interlocuteur, fut vendue plus tard 
à un personnage très riche qui, par suite, 
devint criminel par jalousie. 

<c Sans entrer dans de plus amples détails 
il tua le signataire des lettres, le croyant 
l'amant de sa femme et le père de son pro-
pre erdant. 

« C'était; une fille ; il l'enleva pour l'aban-
donner entre des mains mercenaires. Puis 
il disparut pour toujours. 

— Oh ! gémit Mme de Changis, quelles 
épouvantables conséquences !...-

— Certes, mais c'est le passé. Il est trop 
tard pour s^apitoyer sur ces faits tragiques. 

Encore quelques précisions histonques, 
cependant, avant de vous formuler la pro-
position qui m'amène. 

<( L'agent d'affaires chargé de voler les 
lettres compromettantes-se nommait Finot. 
C'est moi ! 

« Le malheureux assassiné par erreur 
était un certain Jean, de Clairville. Paix à 
ses cendres d'honnête homme, refroidies 
depuis longtemps ! 

« La demoiselle habite, la jeune mère, de-
venue la femme, respectée d'un homme très 
riche, largement titré, se nommait Rernée 
d'Albins. 

« C'est vous ! » 
Comme ctoglée de coups de fouet par le 

cynisme effrayant de Finot, Mme de Ctîan-
gis se galvanisa. 

D'un seul jet, elle se dressa, révoltée d'a-
bord. Et, la voix brève, sifflante, elle de-
manda : 

— Que voulez-vous de moi ? 
— D'abord de la prudence et du sang-

froid. Sains cela, M. le marquis pourrait 
vous entendre. 

— Et quand cela serait ? 
— Eh bien, .vous seriez perdue !... Oui, 

perdue, déshonorée, ruinée 1 Et celui que je 
viens représenter ici aurait le droit de vous 
maudire, de venir vous jeter à la face la 
honte de sa naissance. 

— De qui parlez-vous ? 
— De votre enfant, de votre premier fils ! 
— Comment, il existe, s'exclama.fa mar-

quise stupéfaite et atterrée. 
— Ah ! voici ! l'aveu s'écria Finot triom-

phant. Eh bien ,oui, il existe, ce fils... C'est 
un beau garçon, instruit, un artiste de ta-
lent. 

— Vous savez où il est ? 
— Puisque je viens vous le dire. 
— Ah ! parlez, parlez vite, monsieur. Si 

je pouvais connaître cet innocent, ce mal-
heureux ? 

— Malheureux, en effet. Ii est plutôt pau-
vre.Mais avant d'adopter aucune résolution, 
veuillez m'écouter encore. 

« Paul de Clairville, découvert, protégé 
par moi, connaît sa situation, la vôtre, sauf 
votre nom pourtant. 

H Or, voici ce que je viens vous proposer : 
« Souscrivez-moi cent mille.francs d'hono-

raires, et je vous mets en présence de votre 
fils, je vous le fais connaître, aimer enfin. 
Il en vaut la peine, croyez-moi. 

« Engagez-vous, de plus, à me servir, pour 
ce jeune homme, une pension convenable : 
mettons vingt mille francs par an. 

— Vingt mille francs ? 
— C'est modeste, en regard de votre for-

tune. 
(( Enfin, promettez-moi de le marier riche-

ment. Alors, nous serons parfaitement d'ac-
cord. » 

Mme de Changis, suffoquée d'émotion, de 
craintes et d'espoirs peut-être, demeura 
muette un instant. 

Le coup était si rude, si imprévu, que son 
cerveau perturbé semblait incapable de con-
cevoir nettement la situation. 

Cependant les chiffres énoncés par Finot 
la frappaient par leur importance. 

— Je ne pourrai pas... balbutia-t-elle, 
tremblante, distraire... cent mille francs !... 
Vos exigences... dépassent la mesure... C'est 
de l'impudence... du chantage !... 

— Ah ! prenez garde, dit Finot en se le-
vant, menaçant, pas de mots insolents et 
dangereux. C'est à prendre ou à laisser ! 

— Comprenez donc, je... ne puis... sous-
crire... ni satisfaire à vos demandes. Rédui-
sez-les. 

— Non, pas de marchandage ! Si vous re-
fusez, je m'adresserai directement au mar-

quis, votre noble époux. 'J'ai besoin dé cent 
mille francs pour me retirer des affaires. 

— Mais c'est impossible 1 Où prendrais-je 
cette somme ? 

— Où vous voudrez. 
— Non, non, je ne puis pas..; Un peu de 

pitié, monsieur, un peu de pitié ?..« 
— Allons, allons, souscrivez ! 
— Où ? comment ? fit la marquise, dont 

le désarroi moral touchait ù son. paroxysme. 
— Remettez-vous, j'ai tout prévu. 
Et Finot tira de sa poche une feuille de 

papier timbré, remplie d'une écriture fine et 
serrée. 

— Voici, continua-t-il ù'un ton posé, une 
reconnaissance en bonne et due forme, très 
complète, très claire dans les détails. Elle 
vous accorde un délai de six mois pour 
vous acquitter. Signez-la, et tout est réglé 
à notre satisfaction commune. 

Mme de Changis prit le papier, le lut en 
"frissonnant, la face blême, les lèvres trem-

blantes, puis demeura hésitante une minute 
encore. 

— Allons, vite, ordonna Finot, nous pour-
rions être surpris par le marquis. 

— Une plume ! s'écria la marquise, dé-
finitivement vaincue. 

— Voici, madame, le stylogra.phe dernier 
cri ! 

Et Finot, impassible, tendit un porte-
plume à réservoir. 

D'une main fébrile, la pauvre femme, ter-
rorisée, courbée sous les menaces du misé-

rable, signa le papier et retomba sur son 
siège anéantie. 

— Grand merci, jeta Finot, triomphant, 
en glissant prestement la reconnaissance 
dans sa serviette. 

_ « A présent, reprit-if, avec une sorte d'onc-
tion hypocrite, veuillez vous ressaisir, re-
couvrez votre présence d'espril. C'est très 
important. » 

Puis il attendit, affectant un air d'intérêt 
bienveillant qui' eût été comique, sans la 
cruauté morale du moment. 

— Désirez-vous encore autre chose ? de-
manda la. marquise d'une voix blanche. 

— Oui, je voudrais que vous me disiez, 
madame, quel jour prochain il vous convien-
drait de voir votre fils ; sans vous faire con-
naître d'abord, ceia va de soi ? 

— Mais je ne sais... Je ne vois pas en 
quel lieu, ni comment ? 

— Permettez-moi de vous suggérer ? 
« Pouvez-vous vanir ù Paris dans cinq ou 

six jours ? 
— Oui, certainement. 
— De bonne heure ? 
— Je puis y être le matin, vers' Onze heu-

res. * 
— Parfait. Vous voudrez tfonc bien vous 

rendre, à la place Pigalle lundi prochain. 
J'aurai l'honneur de vous y attendre. De là, 
je vous conduirai dans lé modeste aielier 
d'un peintre pauvre, à qui vous voudrez 

'îbl bien acheter un tableau. 
(La suite à demain.j HENRI GERIIAINI' 



magne. Il est stipulé que les bblchevistes em-
T>!oieront immeuiaîement tous les moyens 
'lont ils disposent pour chasser les forces de 
""intente de la région uord de Sa Russie, 
l'Allemagne promettant de son côté IJUJ, pen-
dant les opérations engagées à cet effet au-
cune attaque finlandaise iie se produira con-

tre le territoire russe en particulier dans la 
région de PétrogradB. 

On assure également que l'Allemagne va 
prêter son concours pour organiser contre 
les forces alliées d'Arkhangel et de la- côte 
moarmane une expédition bôlclieviste où par-
ticiperaient des troupes ukraniennes. 

LA SEANCE I»»MÎE£1 
Après une tris longue réunion plénière, le 

Conseil général s'est'réuni, à i heures et de-
mie, sous la présidence do M. Pasquet M. le 
préfet assiste à la séance. 

Après l'adoption du procès-verbal, M. Or2naud 
et M. Charlea Adrien déclarent, que, s'ils' avalent, 
été présents à la séance d'hier, Ils auraient voté 
pour l'ordre du jour présenté paj- M. Pastjuet. 
1,1. le président dor.no lecture d'un télégra.mmo 
de M. naret qui lui fs.it connaître son regret do 
r.o pas avoir assisté à la séance d'hier pour" so 
joindre à ceux de ses collègues Qui ont adopté 
l'ordre du jour en laveur du gouvernement. 

LA QUESTION DES POMMES DE TERRE 
La parole est donnée à M. Brémond qui désirs, 

entretenir ses collègues do la gravo question de 
la répartition dos pommes de terre aux consom-
mateurs. Après un long oxposé de la question il 
propose à ees collègues d'émettre le vœu suivant : 

« Le Conseil général émet le vœu que le gou-
vernement présente immédiatement une loi fixant, 
la réquisition de la pomme de terre; prie, en 
outre, M. le préfet de veiller a l'exécution d3 sa 
circulaire «t que des mesures soient prises afin 
d'empêcher la ' prohibition de sortie des commu-
nes du département, des pommes de terre desti-
nées aux consommateurs. » 

Une discussion s'engage autour do cette ques-
tion qui, il faut bien le reconnaître, uo manque 
ni d'à-propos, ni d'intérêt. Pendant plus do deux 
heures, tous le3 conseiUers y prennent part. Puis, 
lorsque chacun d'eux a fait connaîtra son point 
de ■ vue, la parole est donnée à M. le préfet, qui 
déclare n'être pas opposé a la réquisition, toute-
fois il ne croit à l'efficacité d'uno paroUle me-
sure que si elle est générale. 

La discussion étant épuisée, M. Pasquet donne 
do nouveau lecture du vœu de M. Brémond qui, 
mis aux voix, est adopté. 

La séance est levée à 7'heures et renvoyée 
à vendredi prochain, 3 heures. Ce matin, à 
30 heures, séance de Commission. — M. 

Notules Marseillaises 

Crise de transports ! 
M. Claveille a répondu, mardi dernier, 

aux interpcllateurs de la Chambre des dé 
putes," qui leur demandaient un nouvel ef 
fort pour diminuer la crise des transports. 
Le ministre a promis, après avoir reconnu 
que tout n'était pas pour le mieux dans l'or-
ganisation. 

Nous pouvons lui signaler — et plus direc-
tement au -service du ravitaillement local —-
une erreur (?) qui est la cause d'un emploi 
inutile de vagons. Un ' particulier a besoin 
— mettons à "Berre — de quelques quintaux 
a?.voine pour nourrir des chevaux employés 

1 un service public. Il doit s'adresser au ra-
vitaillement à Marseille, qui lui enverra 
l'avoine demandée à 62 francs le quintal, 
prise à Marseille. Or, à Berre, à vingt mè-
tres de celui qui la demande, habite un fer-
mier qui a dans ses greniers quelques centai-
nes de quintaux d'avoine, réquisitionnés par 
le ravitaillement à raison de 55 francs. Pour-
quoi ne délivrerait-on pas sur ce stock, qui 
est sut place ? Nous ne parlons même pas de 
la différence de prix. Mais voilà,_ par une 
faute d'organisation, un ivagon immobilisé 
pour porter de Pavoine de Berre à Marseille, 
puis de Marseille à Berre... Ne pensera-t-on 
pas que ce sont là des voyagcs_ inutiles ? Et 
si l'on songe que cette opération se répète 
quelques milliers de fois pour notre seul dé-
partement, on relève une économie de va-
gons qui ne semble pas négligeable. 

Par suite de l'accident survenu sous le 
tunnel de Nuits-sous-Ravières,deux dés quatre 
express assurant le service Marseille-Paris, 
sont partis hier, l'un à midi 30 et l'autre à 
G h. 30, empruntant, à partir de Lyon, la 
voie de Saiiit-Germain-les-Fossés. 

Conseil de guerre. — A l'audience d'hier du 
1" Conseil de guerre, présidé par M. le colonel 
Mollard, ont comparu deux cordonniers établis 
dans notre ville, S... C... et T.-.. M..., sous l'in-
culpation d'abus de confiance et complicité. L'un 
aurait détourné 800 paires de chaussures, dont le 
i:ulr lui avait été fourni par l'Intendance, en 
Janvier 1S10, et l'autre lui avait acheté une par-
tie do ces chaussures. Après un sévère réquisi-
toire du commissaire du gouvernement et les élo-
quentes plaidoiries de ai'» Natal! et Chanot, dé-
fenseurs des inculpés, qui ont plaidé leur bonne 
foi et l'inexistence du délit, le Conseil a acquitté 
ï... et condamné S... à 25 francs d'amende avec 
sursis. 

Nous apprenons avec regret la mort de noire 
confrère Antonin Palliés, qui fut pendant quel-
ques années rédacteur au Peut Provençal. Ses 
obsèques auront lieu demain matin, à 9 heures, 
rue ïaubert, SB. Xous présentons à la famille de 

. notre confrère nos bien sympathiques condoléan-

Le prix dos donrécj. — Le Syndicat de l'Epicerie 
rappelle à ses adhérents que les marchandises ve-
nant du Ravitaillement ne doivent être. vendues 
qu'aux prix fixés par la Commission mnuicipale, 
Soit 2 fr. 30 pour le riz; 2 fr. 40 pour les lentilles 
et 1 fr. 83 pour les haricots. 

Il les prévient qu'ils peuvent Ctro l'objet de pour-
suites sérieuses s'ils contreviennent à l'engegemont 
qu'ils ont pris. En outre, ils seraient radiés de la 
liste du Syndicat pour les répartitions futures. 

Nous avons appris avec peine la mort de 
Mme Cyprien Fabre, décédée hier . a l'âge de 
73 ans. Nous adressons a MM. et Mntcs Paul, Au-
ÏUStln, Alphonse et Léoiî-Cypri-an Fabre, ainsi 
qu'à toutes les familles éprouvées par ce deuil, 
■nos sincères condoléances. Les obsèques de la 
regrettée défunte auront lieu demain à 10 heures, 
a Sainte-Marguerite. 

, M. Vier Frédéric-Henri, commissaire do police 
de 2* classe, a Brivo (Corrèie), est nommé en la 
même qualité a Marseille. 

Association des ^faittillcs des prisonniers de 
guerre. — Itéunion demain soir, à 7 heures. Bras-
serie du Chapitre. Formation définitive du bu-
reau et organisation de la Société. Les dames 
sont priées de se disposer d'assister à cette réu-
nion. « 

Nous apprenons la mort do M. Hippolyte Val-
dant, décédé a Brionon (Yonne), le 13 septembre 
dans sa 87" année. M. Valdant était lo père du gé-
néral Valdant, qui commandait lo 55' régiment 
d'infanterie, à Alx, au moment do la mobilisation, 
et qui est actuellement chef d'état^major doi 'gou-
vernement militaire <io Paris. Nous adressons au 
général Valdant l'expression de nos condoléances. 

U- est demandé au camp de Puget-sur-Arsons : 
des secrétaires rédactrices, des secrétaires-comp-
tables, des sténo-dactylographes, caUigrapb.es, 
dactylographes, des secrétaires-copistes, dos cui-
sinières, des lingères, etc. Adresser les demandes 
avant le 25 courant, au commandant du camp; y 
joindre un bulletin n° 2 du casier judiciaire. 

200 francs prime a qui me procurera vaste 
entrepôt centre. Ecr. Allai, 16, r. République. 

Un crime ruo Saint-Laurent. — Hier soir, vers 
8 heures et demie, rue Saint-Laurent, plusieurs 
coups de revolver crépitaient soudain. Les voi-
sins virent s'enfuir nuatre ou cinq individus, tan-
dis qu'un autre s'abattait en lace du n» 12. La 
police accourue apprit que les COUDS de feu avaient 
éclaté après une courte discussion, mais no put 
obtenir aucun renseignement sur les meurtriers. 
La victime avait été atteinte d'une balle au sein 
gauche et avait presque aussitôt succombé. C'est 
un nommé Chtbane Hamimi lien Mohamed. 34 
ans. Son corps fut transporté au dé'iositoiro do. 
Salnt-Pierro. 

M. Burles, commissaire de police, a ouvert uno 
enquête sur ce crime mystérieux que l'on croit 
devoir attribuer à uno vengeance. 

Les vieillards et incurables assistés en vertu de 
la loi du 14 JuUlot 1005, sont informés que les 
paiements auront lieu aujourd'hui vendredi 90 sep-
temfiré courant, de 9 h. a k h. sans interruption 
pour les assistés des 10', ïiî et 12* cantons. 

Chemina d= for P.-L.-M. — Expéditions de 300 Ki-
los à recevoir les 50 et SI septeriilire : 

Marsetue-Aroac, de 22.271 à 23.733; Mar-eille-
Piado, de 43.141 à «,650; MarselIle-Ptedo-Vlëux-
Port, u> 5.123 a 5.317. 

Un mur en «'écroulant fait rlluWàuha Wotimcs. ! 
— Avant-hier matin, cinq à six ouvriers travail-
laient à la démolition d'un mur, à l'usine 

Eulamann. à -Rio-Tinto. Contre ce mur, da mine-
rai avait été entassé. Soudain, le mur s'écroula 
vers 11 heures, entraînant les travailleurs, dont 
l'un fut enseveli et ne put être dégagé que vers 
3 heures du soir. L'infortuné avait- été écrasé et 
était mort sur lo coup. Il s'agit du terrassier 
Pierre Joannic, 4S ans, demeurant boulevard Pel-
lenc, a Saint-André. Après les constatations, le 
corps du défunt a été transporté au domicile de 
la famille. Les autres ouvriers avaient été plus 
eu moins grièvement contusionnés, mais leur état 
no paraissait point grave. Us ont pu regagner leur 
domicile. . ^ 

L03 vols. — En njEtrant chez lui, avant-hier 
soir, M. Fernando Da Silva, demeurant boulevard 
Saint-IIonoré, 9, trouvait sa malle fracturée et ou-
verte. Une somme de S00 francs avait disparu. 

wt. Au cours de la nuit du 17 septembre, des 
malfaiteurs ont pénétré par effraction d'ans la 
buanderie du sanatorium du docteur Jourdan. à 
la Kouguière-, route d'Aubagne. Ils s'y sont em-
parés d'une quantité de linge valant 500 francs. 

■wv La même nuit, le préposé d'octroi Albert 
Bonnat voyait quatre jeunes gens déposer deux 
Brands paquets urès de la gare do Saint-Louis. Il 
avisa la police. Les paquets contenaient deux mou-
tons dépouillés et déDecês. Cette viande fut re-
connue saine. Elle a été livrée aux hôpitaux. On 
suppose que les deux paquets ont été volés soit 
dans un train, soit aux Abattoirs. 

Petite chronique. — La Commission désignée 
pour faire subir les épreuves des examens du 
C P. S. SI,, aux candidats de la classe 20 et aux 
ajournés des classes antérieures do la subdivision 
de Marseille se réunira dimanche 22 septembre, 
au terrain militaire du Pharo. a 7 heures 30. Los 
candidats sont invités à s'y trouver à l'heure In-
diquée. . 

KW Les capitaines au long-cours des Message-
ries Maritimes sont invités a se réunir aujour-
d'hui, à 18 heures, au siège du Syndicat. 

■wv Tous les patrons pécheurs sont convoqués 
en réunion extraordinaire de la prud'homle à 
9 heures 30 du matin. Question des plus intéres-
santes. — Le convocateur-prôsident, M. ZlMBERT, 
chef du quartier maritime de Marseille. 

Autour de Marseille 

DE 0 HEURES DU SOIE A 4 HEURES DU MATIN 

SPECIAL 

AUBAGWE. — te prix de la viande. ^ A 
partir du 12 du courant les prix de vente de la 
viande do boucherie au détail sont, sur tout le 
territoire de la commune, fixés comme il suit : 

Bceuî : bas morceaux, fr. 3.35 le kilo ; daubo or-
dinaire, fr. i ; aloyau, fr. 5.50 ; beefteack (ea-tre-
côtsL f<r. 5.70 ; cœur, pièce noire et- ronde, fr. 6; 
filet entier, fr. 6.80 ; filet au détail, fr. 7.30. 

Mouton : bas-morceaux, fr. 4.C0 ; épaule, fr. 
5.70 ; côtelette, fr. 6.80 ; gigot entier, fr. 6.55 ; 
gigot au détail, fr. 7.30. 

Veau : ha-s-morceaux, fr. 4.30 ; épaule et côte-
lette, fr. 4.S0 ; rognonade, fr. 5.S0 : poupe, fr. 
6.80. 

Porc : longes (filet rôti), fr. 5.80 ; poitrine (bas 
morceaux), fr. 4.30 ; jambons (gigot), fr. 5.80 ; 
épaule, fr. 5.30 ; petit salé, fr. 5.10 ; tête, pied et 
cou, etc., fr. 2.70 ; filet rôti, fr. 10.70. 

M. le commissaire de police et la gendarmerie 
sont chargés, chacun on ce qui le econcerne, de 
l'exécution du présent arrêté. 

Les veuves de la gueirc, orphelins et ascendants. 
(Association amicale en formation). _ La création 
d'un groupement des veuves de la guerre, pères, 
mères et orphelins s'imposait, hélas 1 à cause du 
grand nombre de personnes éprouvées, ensuite 
afin do faciliter tout le monde dans les formalités 
qu'il y a lieu d'accomplir auprès de l'administra-
tion. On voit l'intérêt qui s'attache à cette fonda-
tion que M- Fabre, avocat-conférencier, saura 
faire ressortir dans une prochaine conférence. 

e km îâïl sitaieteiii 21 fr. 05 
La préfet des Bouches-du-Ehôno vient de signer 

un arrêté aux termes duquel le prix de vente du 
sucre « raffiné, coupé en morceaux réguliers, rangé 
en boites, ou en paquets, en poudre, glacé, se-
moule sous enveloppe » est fixé jusqu'à nouvel 
ordre, dans toute l'étendue du département de la 
façon suivante : 

Prix de vente des grossistes aux épiciers, 200 fr. 
les 100 kilos. 

Prix do vente au public par les détaillants, 
2 fr. 05 le kilo. 

Les dispositions do l'arrêté du 14 juillet 1918, 
sont' rapportées, sauf cènes relatives au prix du 
sucro cristallisé. 

LA GUERRE EM 0RÏEHT 

léfeuts 
Paris, 19 Septembre. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 18 : 
Pendant las journées des 17 et 18 sep-

tembre les années alliées d'Orient ont 
largement étendu leurs succès des dc-iix 
jours précédents. 

Les divisions bulgares engagées sur le 
front d'attaque se replient en désordre 
sur la Cerna. Nos troupes ont entamé 
la poursuite. 

Elles bordent la Cerna sur une par-
tie de son cours, se sont emparées de la 
zono montagneuse du Djurov-Kamsn et 
du Chazernà, ont franchi la rivière Be-
lachicîiuza et dépassé la région de Roz-
den ainsi que le massif du Bialec. L'en-
nemi laisse derrière lui des prisonniers 
et un matériel considérable qui n'a pu 
encore être recensé. 

Bans la région du lac Doiran, les 
troupes anglô -helléniques se sont égale-
ment portées à l'attaque et ont pris pied 
dans les premières positions ennemies, 
malgré une résistance acharnés. Un 
grand nombre de prisonniers sent déjà 
tombés entre leurs mains. L'attaque 
continue. 

^\\\vv*vvivvvvvvvvvvvvv\vvvvvvvvvvi/v^ 

.qué ofiîeiel 1 
Paris, 19 Septembre. | 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 5> 

Au cours de la journée," nos trou-
pes ont poursuivi leurs attactues dans 
la région au sod-ouatt de Saint-Quen-
tin et élargi leurs gains malgré la 
résistance opiniâtre opposée- par l'en-
nemi. 

floua avens dépassé Gontescourt, 
qui est tout entier entre nos mains, 
et nous nous sommes emparés de 
Castres. Plus au Sud, noas avons 
poussé nos lignes jusqu'aux lisières 
de Benay. 

Sur les plateaux, à l'ouest de Jcuy, $ 
l'ennemi a contre-attaqué de nouveau s 
sans succès. , > 

Nos troupes ont brisé toutes les f 
tentatives, infligé de lourdes pertes à | 
l'ennemi et accentué sensiblement | 
leur pression en faisant une centaine | 
de prisonniers. | 

Des coups de main allemands à 
l'est de la Meuse, dans la région des 
Chambrettes et dans les Vosges, 
n'ont obtenu aucun résultat. 

anglais 
eoalê par un sons-mann 

Londres, 19 Septembre. ' 
Communiqué de l'Amirauté. 
Un croiseur auxiliaire britannique a été 

torpillé et coulé par un scus-marin allemand 
le 12 du courant. 

Il y a 58 manquants, dont 8 officiers et 23 
matelots de la marine marchande. On pré-
sume qu'ils sont noyés. 

Bouton iléus les I 
iégartementales 

Voici les prix de vente au détail de la vian-
de de mouton dans les boucheries départe-
mentales à partir d'aujourd'hui vendredi : 

Bas morceaux, le kilo, 3 fr. 80; épaulo entière, 
5 fr.. 30; épaule au détail, 5 fr. 70; côtelettes, 
6 fr. 50; gigot entier, 5 fr. 50; gigot en tran-
ches, 6 fr. 
„ Ces prix s'entendent pour viande de première 
qualité. . 

arseille ef la terre 
Le paiement des allocations 

Le paiement de la période du 15 août au 
13 septembre, aura lieu demain samedi, de 
9 heures à 16 heures, dans les perceptions de 
la Ville, suivant les indications ci-après : 

La perccption.de la rue de la République, n° 6, 
paiera du numéro 2.301 à 3.079 du 3° canton. 

La perception de la rue Clapier, n° 4, paiera du 
numéro 4./,7l à 5.515 du 7" canton. 

La perception de la rue do la Darse, n° 23, 
paiera du numéro 4.001 à 5.S00. 

la perception du boulevard des Dames, n° es, 
paiera du numéro 1.501 à 1.750 des 3* et 4* can-
tons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, - n° 8, 
paiera du numéro 8.20-5 a 9.300 du 5e canton. 

La perception de la rue Duguesclin, n" 8. paiera 
du numéro 3.833 à ô.OOO du S" canton. 

La perception de la rue du Coq, n° 17, paiera 
du numéro 5.510 à 6.000 du 7* canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 
paiera du numéro 1.433 à l.soo cru 12" canton et les 
retardataires. 

La perception de la rue Paradis, n° US, paiera 
du numéro 3.751 à 4.500 du 9" canton. 

Les majorations ne sont plus dues aux al-
locataires dont les enfants ont atteint leur 
seizième année ou sont tlécédés. 

Le discours de M. Clemenceau 
constitue la réponse de la France 

PaTis, 19 Septembre. 
En accusant réception au ministre de Suisse 

à Paris de la communication faite par lui de 
la note austro-hongroise, M, Pichon a joint à 
sa lettre le numéro du journal Officiel, qui 
contient le discours pronocé par M. Clemen-
ceau au Sénat, comme constituant la réponse 
du gouvernement de la République à la note 
du Cabinet de Vienne. 

M. Bouisson à Lorient 
Lorient, 19 Septembre. 

M. Bouisson, comffîîssaire aux Transports 
et à la Marine marchande, continuant son 
voyage sur la côte, s'est rendu à Lorient 
pour examiner sur place le développement 
du port au double point de vue de la pêche 
et des transports maritimes. 

— 

Bdie. — Le Schwaebtsche Mercur annonce que 
le roi de Wurtemberg est assez sérieusement ma-
lade depuis plusieurs semaines. 

iras/iinofon. — M. Davis, procureur général des 
Etats-Unis, est nommé ambassadeur à Londres. 

Madrid. La nouvelle épidémie d'inSuenza 
s'est étendue sur toute l'Esagne faisant des victi-
mes dans les diverses casernes. Le nombre de 
décès n'est pas encore très élevé. 

Zurich. _ Suivant la Pestihlrlap, la crise croate 
serait prochainement solutionnée par la réunion 
de la Bosnie-Herzégovine a la Croatie. Le comte 
Tisza eu serait nommé vice-roi. 

San-josé-de-coslartca. — M. Tobias Zuniga Mon-
tufaz, éminent jurisconsulte et ami fervent de la 
France, est nommé ministre des Affaires Etrangè-
res. * 

Eewnïpé logiâis ■ 
19 Septembre (soir). 

Les nouveaux rapports confirment le 
caractère de violence de la contrë-atta-
qu-e menée par l'ennemi dans l'après-
midi d'hier au nord de Trescault et la 
sévérité des pertes infligées aux divi-
sions allemandes où figuraient six divi-
sions brandebourgeoises. 

Des combats ont eu lieu aujourd'hui 
dans la secteur à l'est d'Epéhy ainsi que 
dans le voisinage de Gouzeaûcourt où 
nous avons fait des progrès au nord du 
bois Gauche. 

Sivr le reste du front de bataille, rien 
que des engagements d'uno importance 
secondaire. 

Nous avons fait des prisonniers au-
jourd'hui, au cours d'attaques locales 
au sud d'Auchy-îez-La-Bassée. 

Nous avons légèrement amélioré nos 
positions à l'ouest do Wytschaete. 

Des coups de main ennemis ont été re-
poussés à l'est de Neuve-Chapelle et au 
nord du canal d'Ypres-Gomiiïes. 

Le chiffre des prisonniers faits par 
nous au .cours, des opérations entreprises 
depuis hier au nord-ouest de Saint-
Quentin, dépasse dix mille. 

Nous avons pris plus de 80 canons. 
AVîATïON. — I;e 18 septembre l'avia-

tion ennemie s'est montrée peu active. 
Quatre avions allemands ont été abattus 
et trois contraints d'atterrir désempa-
rés. Quatre des nôtres ne sont pas ren-
trés. « 

Pendant l'avanco d'hier, nos aviateurs 
ont coo53téré à l'attaque en bombardant 
et en mitraillant î'ennsmi et en signalant 
les objectifs à l'artillerie. Pendant les 
dernières vingt-quatre heures nous 
avons lancé seize tonnes de bombes. 

Le 16 septembre, un avion ennemi a 
été descendu par nos batteries antiaé-
riennes et,dans la nuit du 17, im autre a 
été abattu par le feu die nos mitrailleu-
ses, ïl faut ajouter ces deux avions au 
total d'spT>areiïs abattus ces deux der-
niers jours. 

OMMfpé américain 

-«oE-rtr*-

19 Septembre 21 heures. 
En Woevre, nos détachements ont ef-

fectué des raids heureux dans les lignes 
ennemies et capturé quinze prisonniers. 

Dans les Vosges, un coup de main en-
nemi a été repoussé avec pertes. 

LA SgîyiTSOI WUTâlBE 
Paris, 20 Septembre, 2 h. 10. 

Les opérations on Macédoine se poursuivent 
très activement, lo général Franchet d'Espe-
r-ey, exploitant et élargissant la victoire de 
Zokol-Dobropolje-Vetrenik. Les soldats fran-
co-serbes, en dépit des difficultés d'uno avan-
ce en terrain montagneux, se sont déjà por-
tés à une quinzaine do kilomètres au nord-
est et au nord de ces premières positions. Ils 
ont atteint la ïcherna, depuis Selo-Monastir 
(à 30 kilomètres au nord-est de Monastir) jus-
qu'à Ubresko, c'est-à-dire, sur un parcours de 
12 kilomètres environ. Plus à l'est, la Bela-
chiclluza a été franchie. Enfin, encore plus 
à l'Est, nous avons progressé au nord- de 
Zborska. Tout le massif barrant la route de 
Prilep se trouvera bientôt en notre possession, 
puisque l'ennemi, battu, est incapable de réa-
gir utilement. Toutes les conséquences de 
cette victoire ne peuvent donc encore être 
a-perçues. 

La répercussion doit être grande en Bul-
garie, où la résurrection de la Serbie trahie, 
de la Grèce régénérée, épouvanta le tsar 
Ferdinand et son peuple. La justice est en 
marche 1 

Sur la partie occidentale du front, nos spe-
cès ont été également confirmés, malgré des 
contre-attaques que l'on doit littéralement 
qualifier de désespérées. 

Le communiqué allemand, escomptant la 
réussite de ses contre-attaques, les avait an-
noncées en môme temps que l'enfoncement de 
son front. Mais la garde s'étant inutilement 
fait massacrer, et les Anglais, aussi bien que 
les Français, ayant même accentué leur pro-
gression et augmenté le nombre des prison-
niers boches, Ludendorff présente quand mê-
me notre avance générale sur le front de 
35 kilomètres comme un écheo pour nous 
parce qu'il nous assigne dos objectifs de per-
cée totale que nous n'avions pas. 11 paraît 
que la malice réussit à Berlin, puisqu'elle 
sert pour la vingtième fois au moinSv 

Peu importe, puisque les faits subsistent et 
que, notamment, la ligne Hindenburg déjà 
entamée, débordée à l'est de Quéant, se trou-
ve à nouveau ébréché-e entre Bellenglisc et 
Bellicourt, -et qu'elle est menacée d'être tour-
née et franchie de Saint-Quentin à Mar-
coing. 

Plus au Sud, les progrès de l'armée Man-
gin, à la charnière du front, se sont poursui-
vis après des échecs sanglants de l'ennemi, 
qui voulait nous ravir nos gains. Nos posi-
tions, que nou3 avons ainsi conquises d'Alle-
mant à Jouy, à proximité du fort de la Mal-
maison et au nord-ouest des tranchées aile-1 

mandes de l'Aisne, nous assurent maintenant 
des avantages tellement importants que la 
situation de nos ennemis dans cette région 
paraît des plus précaires. L'héroïsme des 
soldats du général Maugin n'aura pas été 
dépensé en vain. 

Par ailleurs, on signale une certaine acti-
vité de patrouilles de reconnaissance. Les 
adversaires tâtent le fer avant de nouvelles 
actions. 

de la revue Au Plaisir, Mesdames t avec L. Pezet 
Léopold, Normand, Fleury. 

OPERA DE LA. PLAGE. — Dimanche, La Tosca, 
pour les dernières représentations de M. E. Clé-
ment/ de rOpéra-Comiqne. 

COM^ff ÏJMC_ATIONS 
î- section socialiste (S. F. I. O.l. — Ce soir, à 

8 h. 30, bar de l'Azur, assemblée générale urgente. 

DAMS LA MARINE 
La nouvGlio solda des équipages des remor-

queurs réquisitionnés naviguant 
en hauta n-er. 

Toulon, 10 Septembre. 
L'échelle des salaires applicable à dater du 

1" septembre courant, aux états-majors et équipa-
ges des remorqueurs réquisitionnés naviguant en 
haute mer est déterminée comme suit : 

Patrons possédant le brevet do capitaino au 
long cours et mécaniciens brevetés do 1" classe, 
380 fr. par mois au lieu de 250; patrons possédant 
lo brevet de capitaino au cabotage et mécaniciens 
brevetés do 2" classe. 330 fr. parmois au lieu de 
200 fr. ; patrons iiorédant le brevet de maître au 
cabotage et mécaniciens. 300 fr. par mois au lieu 
de 170 fr.; matelots, "11» fr. par mois au lieu de 
115; novices, 80 fr. par mois au lieu do 66; mous-
ses. 75 fr. au. lieu do 51; chauffeurs, 190 au lieu do 
1)5 fr. — R. 

Le rvloyweroeii! ouvrier 
CONVOCATIONS 

Syndicat des métaux (section C. N. réparations 
de navires). — Les ouvriers des Chantiers do Pro-
vence, du port-de-Rouc, travaillant <à Marseille, 
sont priés d'assister a la réunion qui aura lieu 
vendredi 20, à G heures, au bar David, boulevard 
Maritime. 

w>- Section de la Fonderie. — Aujourd'hui, réu-
nion des modeleurs-mécaniciens, syndiqués {t non 
syndiqués, à 7 heures, Bourse du Travail, salle 13. 

Syndicat des cuirs et peaux. — Co soir, 6 h. 30, 
réunion d-es membres do la Commission dos finan-
ces, Bourse du Travail. 

Paris, 19 Septembre. _ La tenue générale de la 
cote demoure sans changement appréciable, mais 
dans l'ensemble la bonne tenue prédomino par la 
bonne Impression causée par les nouvelles mili-
taires Toutes les séries do nos rentes sont deman-
dées La rapidité avec laquelle la centralisation 
du commandement s'était effectuée au début do 
la guerre chez nos ennemis explique en grande 
lia:lia leurs premiers succès, mais aujourd'hui la 
Situation est inversée. SL l'urriU fondés sur l'au-
torité et sur la force se réalisa vite elle so brise 
dés qu'apparaît la divergence des intérêts. L'unité 
qui résulte d'un idéal commun ot d'uno diso.l-
pUne consentie trouve plus lentement sa formulo 
do roaiisation, mais dès qu'elle est établie elle so 
maintient et se développe chaque jour davantage. 
Nous r-ommes a ce point et le maréchal Foch 
vient d'ina-uffurer par une série do victoires la 
nouvelle étape do la ffuerro qui nous conduira au 
succès définitif et total. Elle nous y conduira d'au-
tant plus vite que l'effort financier aura secondé 
plus puissamment les énergies et les dévouements 
militaires. Que ceux-là. donc q-ui n'ont pas encore 
assez largement acquis des bons de la Défense 
Nationale n'attendent pas plus longtemps. C'est 
en co moment que le concours des souscripteurs 
atteint son maximum d'efficacité. 

THEATRES. CONCERTS. CINÉMAS-
GYMNASE. — Ça golf, h S h. 30, le succès sans 

précédent i'otr;: chez les Civils, joué avec une verve 
et un brio inimitables par le célèbre comique Vil-
bert et tous ses brillants partenaires. 

VARIETES. — En soirie. à 8 h. 30. l'Immense 
succès La UOSCQUO, avec tous ses Interprètes ova-
tionnes Jïaud De.:oor, Castrix, Chance!, Pisart. etft 
Vendi-c.li, première do la nouvelle grande revue 
locale d'Anionin i:o.«y ; A la Biche I ■ 

PALAIS'-DE-CRISTAL. — A S h. 30 : Henriette 
I.cbio.ul. N'o.Uy Kancy, Andrée Miette. Jimmy Flet-
cher, etc. 

SALLE MESSERER. — A 9 11. récital Rislcr. 
ALCAZAR LEON-DOUX. — Ce soir à 8 h. con-

tinuation -lias ronrcsMitaiions de Maycl, dans son 
répertoire. Débuteront : les frères Gautier, acro-
bates ; toute !a lATiino. \ 

LE OUISTITI. — Ce soir, a 9 heures, première 

rfiVlÏ2i-o£© ci.M. Travail 
wv On demande un Jaune homme de 15 a 17 

ans connaissant la manutention confection pour 
hommes, chez M. Rap»oport, rue d'AIx, S. bonnes 
références exigées. 

-vvi On demande apprenties et apprenties dé-
grossies tailleuses, Mme Audlbert, 47, rue Barthé-
lémy. 
vu Daines sont demandées pour représentation, 

fac. et encais., appoint, fixe et commis. MUe Coli, 
42, ruo Adclphe-Thiers, do 9 h. à 11 h. et- de 
3 h. à 0 h. 
m On demande un bon coupeur bien payé pour 

chaussures, chez M. Alberindo, rue Potit-Saint-
Jean, 8. » ■ 

wv Jeune homme, 14 a 15 ans, est demandé 
ccramo chasseur et apprenti garçon de salle, i>on.s 
appointements et nourri. S'adresser bureau hûtei 
Californie. 

wv Llanchisse-use demandée, rue Paradis, 90, 
bains. 

wv On demande une bonne ouvrière et une 
demi-ouvrière repasseuses. 40, me du Coq. prix, 
5 fr. 

wv On demande Jeune commise 14 a 15 ans, 
pour apprendre commerce, chemiserie Roux, 11, 
rue Paradis (références). 

•vw On dema.iido ileml-ouvxléfea couturières, 
chez Mme Sacco, 30. ruo de la Darse. 
vu On demande jeune liiio de 10 a 13 ans, ma-

gasin d'alimentation, loi, rue de Rome. 
wv La maison EtberidTO,- 72. rue Saint-Ferrool, 

demande une benne culottière. 
vu On (lcmn.r-.d-e des ouvrières et demi-ouvriè-

res tailleuscs, 37. boulevard Boycr. Rc!!e-de-Mai. 
wv Coiffeuses, apprenties dégrossies, apprenties 

et ouvrières, bien rétribuées, sont demandées chez 
Mme Talle:, 5. ruo Thubanncau. 

wv On demande un jeune homme de 13 a 14 ans 
pour faire clos ccurr-:?, mais-m Blanc et Loubot, 
tailleurs, ruo Saint-Fcrrio), 3(j, au 1". 

wv On demande do, bonnes culotttèrcs, maison 
Blanc et Loubet, tailleur, rue Saint-Fevréol, SC>, 
au 1". • rV, -

wv On demande bonnes ouvrières brodeuses ot 
lini'èrcs, rue Pttlt-Saint-Jean, 24, au 2'. 

wv Jeune homme, 17 ans, demande place chauf-
feur, Alibert. 7, ruo Eydo-ux. 

w;. Coiffeurs, demi-ouvrier et apprenti, tout de-
mandés chez M. Péris, rue de la Darse. 77. S'y 
présenter vcndicdl malin. 

wv On demande homme de peine adroit pour 
travail peu fatigant assuré toute l'année, au-
cun chômage, gago 3.000 fr., voir 17, rue Saint-
Adrien, le soir de 4 a 5 heures. 

wv On demande des piuueuses et un. jeune 
homme pour courses, r. Neuve-Sainte-Catheriiie, S. 

wv On demande <le bonnes ouvrières taiUeuses. 
10, rue Haxo, Mme Martin-Richerl. 

wv On demande uno lx>nne femme de chambre 
de 39 a 35 ans, forte, hûtel Lyonnais, 32, ruo des 
Récollettes. . 

wv On demande de tonnes ouvrière? et appren-
ties tailleuses. 37, chemin des Chartreux. 

vu On demande do bonnes ouvrières repasseu-
ses teinturières, travail assuré, G fr. par Jour, rue 
V-italis, 24, rez-de-chaussée. 

wv Ouvrière, couturière très capable et dcml-
ouvrlêres sont demandées chez Mme Giraud, 27, 
ruo Chevalier-Roze. 

wv On demande une ouvrière tailleuse, travail 
assuré toute l'année, ùno confectionneuse pour 
peignoir et chemisette, mercerie, av. d'Arenc, 101. 

wv On demande, chez SL Pierre, taiiîftur peur 
dame, une bonne ouvrière pour lo' tailleur et 
tlou, rue de Rome. 85, au 1". 

wv On demande un garçon de magasin con-
naissant bien le nettoyage, 2-i, rue Saint-Ferréo.1. 

vu, On demande une apprentie coiffeuse, 16, al-
lées de Jleilhan, au 1". 

wv On demande des réparateurs, à l'usine Char-
pin, 8 et 10, rue Florac. S'y adresser. 

wv On demande un emballeur, manufacture de 
chaussures Casta.nier, 35, rue des Princes. 

wv On demande une bon papetier relieur, place 
stable, bien rétribué, nno ouvrière papetiôre con-
naissant bien la couture du registre et le folio-
tage, une margeuse lltho, u-n pinceur et des ap-
prentis lithographes, imprimerie Villard, 23 a, 
place Thiars. 

wv On demande des demi-ouvriers talonneurs et 
finisseurs et des piqueuses do bottines, 50, ruo 
Saint-Jacques. 

wv Giletiôres,- pompièro3, demi-ouvrières et ap-
prentie sont demandées pour confection civile, tra-
vail assuré toute l'année. Académie do Coupe et 
de Couture, 70, rue Saiint-Ferréol, S*. 

wv On demande du travail, uno charrette, un 
cheval, un hoinme pour masasi-n ou établîssÉméntj 
etc. Ernaudet Lécmardo, boulevard Saint-Jean, 
90, Capelette. 

wv On demande cuisinière ou lionne à tout 
faire faisant cuisine bourgeoise. Se pnéteenter., 
avec références, 307, Corniche. 

wv nonnes mécaniciennes demandées avec leur 
machine, i>our atelier, Mme veuve Rajldoàng, 93, 
rue Grignan, au 1". 

wv On demande un tireur do formes, un rabat-
teur et cloueurs chaussures militaires, Sasso, 7, 
rue des Treize-Escaliers. ' 

wv On demanda des ouvrières. S'adresser Pl-
gnol. toiles et sacs. 1, ruo du Génie. 

wv On demande uno ouvrière repasseuse, 70, 
boulevard des Bamcs. très p-rpîsé. 

vu On demande une bonne demi-ouvr'ère tail-
leuse, 13, rue Desaix, quartier Saint-Lazare. 

wv Jeune homme, 14 a 15 ans. pour courses et 
atelier, demandé a l'imprimerie, rue des Convales-
cents, 12. 

vu Jeune homme do 12 a 13 ans est demandé, 
J. Malarc'.ot, 19, rue Fargès, Prado. 

Errscst CRESP, soldat au 404« d'infanterie, 
tué à l'ennemi, le à l'âge de 20 ans. 

•C.WIL 

L'état civil a enregistré, dans la Journée d'hier, 
20 naissances, dont 4 illégitimes, et 70 décès. 

FjgiViEBCiEMENTS ET AVIS DE MESSE 
M. et M" Terellij leurs familles et leurs en. 

fants adressent leurs remerciements émus à 
tous ceux qui leur ont donné des marquer, de 
sympathie à l'occasion du décès de leur fille, 
sœur et parente regrettée ài1" Piïarie CORR 
et les prient de bien vouloir assister à la 
masse de sortie de deuil qui sera célébrée le 
samedi, SI courant, à 9 heures du matin, en 
l'église Saint-Théodore, ruo des Dominicaines. 

SEFlViCE FUMEBRE (Grasso) 
Un service funèbre aura lieu, domain, sa-

medi, à 8 heures, en l'église paroissiale, à 
la mémoire de noire regretté concitoyen, M, 

AVIS DE DECES (Cannes) 
M. et M™ Pierre Escarras ; M" H.-M. Bella 

et M. H.-M. lîella, adjoint au maire de Can-
nes, chevalier de la Légion d'honneur ; M. 
et M" Pierre Arluc ; M. Honoré Fscarras ; 
M" Marins Escarras et ses enfants ; M. le 
docteur et M" Félix Chabaud et leurs enfants; 
M. et M"* Jean Escarras et leur fille ; M. et 
M™ Gabriel Escarras ; M" Paul Aubcrt ; M. et 
M" Alexandre Arluc et leurs enfants ; M. et 
M™ Pierre Touche ; M. Pierre Pasteur et sa 
famille ; M. Honoré Maillan ; M" Paul Mail-
lait et ses enfants ; M. Pierre Malausséna et 
son fils ; M- Célcstin Mortel et ses enfants ; 
les familles Escarras, Trostour, Savignac, 
Santin, Ardisson, Delaup, Gallon, Girard et 
Bella ont l'honneur do faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte doulou-
reuse qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M" veuve Paul ESCARRAS 
née Catherine AF.LUG 

leur mère, bellc-mèrc, sœur, belle-sœur, tante, 
cousine et alliée, décédée à Cannes, le 18 sep-
tembre 1318, dans sa 71» année, munie des 
Sacrements do l'Eglise, et les prient d'assis-
ter à ses obsèques qui auront- lieu le samedi, 
21-septembre, à 8 h. 34 du matin. On se réu-
nira à la maison mortuaire, rue dés Mar-
chés, 2. Il ne sera pas envoyé de lettre de 
faire part. Prière de considérer 'le présent 
avis comme en tenant lieu 

M" Antonin Pallies, née Honnorat ; M et 
M"* Emile Palliés et leur fils ; M. et M" I ouis 
Guénantin ; les familles Palliés, Fraissc, Hon-
norat, GuUIon, Maunourv, Burle, Bourelly 
Mauberriard, Escoffier, Deleuti, Fouquet, Gui-
bert, Inibert, Bouchet, Violet, Constant et 
M'" Pauline Sicre, ont la douleur de faire part 
à leurs parents, amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver on la 
personne de M. Antonin PALLIES, rédacteur 
au Petit Marseillais, leur éooux bien-aimo, 
père, beau-père, grand-père," oncle, cousin, 
allié et maître regretté, décédé le 19 septem-
bre, muni des Sacrements de l'Eglise, çt les 
prient d'assister à son convoi funèbre' qui 
aura liou demain samedi, à 9 heures du ma-
tin, rue Jaabert, 33. On ne reçoit ni fleurs 
ni couronnes. Suivant la volonté expresse du 
défunt aucun discours ne sera prononcé. 

Les membres du Syndicat de la Presse 
MercailSatsa sont priés d'assister aux obsè-
ques de leur regretté collègue M. AiUonïn 
PALLIES, qui auront lieu lo samedi, 21 sep-
tsmbro, à 9 heures du matin. On se- réunira 
au domicile mortuaire, rue Jaubert, 36. 

T.es membres du Syndicat des Eroguïsten 
«taïllr.nte sont priés d'assister aux obsèques 
do leur confrère M. Augustin BASÎHIEïïE, 
droguiste, 14, rue do Rome, qui auront lieu 
aujourd'hui, à 2 heures. 

La 'Pitié Suprême prie ses adhérents (hom-
mes ou dames) et toutes personnes qui pour-
raient se joindre à elle, d'assister aux obsè-
ques du soldat RICHARD ioseiili, du 2° zoua-
ves, mort pour la Patrie, qui auront lion au-
jourd'hui vendredi, 20 courant, à S heures du 
matin, à l'hôpital de la Rose, n Mnlpassé. . 

Les obsèques de M. Alfcart SONIFAIT au-
ront heu demain samedi, h 9 heures du ma-
tin. On so réunira ù la gnre Saint-Chtirles-
(rue Honnorat) pour se rendre au cimetière 
la cérémonie religieuse ayant eu lieu joiuli 
à Toulon. Pour la signature, rue de Bruys, 73*. 

GoiBffinniipé officiel 
, P.ome, 19 Septembre. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant-: 

Co matin, dans lo 33;teur ntôntstgneux à 
cfîoval c'a la Brer.ta, de3 groupes d'infantatio 
oui exécuté deo COUE>S cio ir.ain bien réussis. 

Sur le olaioau d'Asiaso, des éîér/terats d'at-
taque on't siénéïrô en deux points des retran-
chements advarsss, au nord uo la ligne Cu 
va! Bolia, col dal Rosso et ont capture una 
tlttarantaine do prisonniers ot deux mitrail-
lettsiee. 

AU -sud du col Cepriîe, au cours d'ur.a ir« 
ruption rajîisie et hardie dans les positions 
ennemies, nos troupes orst pris nlus de S0 pri-
sonniers parmi iestjueis trois officiers et tt'sa-
tre mitrailleuses. L'ennemi surpris et déso-
rienté par la rapidité do l'attaque a ouvert 
un violent fou de barrage sur sas pfropros 
premières lignes, occasionnant des pertes 
oensibies à ses renforts avançant en ce mo-
ment. 

Dans la nuit du 13, dans la région du ment 
Grappa, l'adversaire a tante trois attaques 
préparées par un violent feu ti'artiilcne con-
tre nos positions situées à l'est du mont Ver-
tica. Il a été ciiacjuo fois cbiisé de se retirer. 

Trois avions ennemis ont été abattus et un 
quatrième contraint d'atterrir, 

ALBAMîE. — Dans la zone su riord t!a 
Pojani, nos patrouilles en roeonnaissanco ont 
soutenu do petites rencontres, faisans quel-
ques prisonniers. 

;oiiisiûii m m\m 
m la ligne P.-L.« 

L'IMPORTANCE DE LA CATASTROPHE 
Paris, 19 Septembre. 

Le chiffre des victimes de la collision do 
trains, survenue dans le tunnel de Pacy, dé-
passerait 50, dont une trentaine de morts. 
Tous les voyageurs rendent hommage aux 
Américains, dont un camp est établi à l'en-
trée du tunnel. C'est, disent-Ils, grâce à leur 
sang-Iroid et à leur dévouement qu'on n'a pas 
un'plus grand nombre de victimes à déplorer. 

D'après les voyageurs, le nombre des bles-
sés est difficile à évaluer. 

iOBiment les Boches 
écrivent l'histoire 

Berne, 19 Septembre. 
Il est intéressant de constater une fois de 

plus comment le grand quartier général alle-
mand espère dissimuler au public de son pays 
le nouvel échec qu'il vient de subir sur le 
front occidental, en prêtant aux Alliés des 
objections fantaisistes et en noyant les faits 
par de nombreux détails plus ou moins 
exacts. 

Voici le texte du communiqué allemand : 
Groupe d'armées du prince royal Ituprecht et 

Boehn. — Vive activité do reconnaissances eiïtre 
Yprcs et La Massée. Combats d'artillerie Intenses 
dans lo secteur de Moauvrcs ot d'Havrincourt. Les 
Anglais ont repris les attaques contre nos posi-
tions en avant du front Sleglried, dans le secteur 
s'étendant du bois d'Havrincourt Jusciu'fi la Som-
me. Une attaque dirigée au nord-est de -Gouzeaû-
court contre la localité elle-même a échoué en 
avant de nos lignes. Après une lutte pleine de pé-
ripéties, Epéby et Ronssoy sont restés aux mains 
de l'ennemi. Celui-ci, dans la soirée, a renouve'-é 
ses attaques sur tout lo Iront. Partout- elles ont 
été repcu?3ées. 

Entre Ila.rjjieourt et Pontru, les Australiens ont 
pénétré dans nos positions. Entre le rulsse.a-u Omi-
pnon et la Pomme, les Anglais ont attaqué, en 
liaison avec les Français, mettant en ligno. d'Im-
portants effectifs. Ils ont tenté de porter leurs 11-
fe'ncs dans la direction de SaintQuent.in et p!ua 
au Nord. 

Croupe d'armées du hronprlnz allemand. — En-
tre l'Ailette et l'Aisne, ta lutte a repris une inten-
sité considérable dans l'après-midi. Nous avons ra-
petissé de violentes attaques partielles, dirieées no-
tamment contre nos lignes dp pari, et d'autre do 
la route de EaffauSÉ h Chavifrnon. 

Croupe d'armées Galhvltz. — L'activité de la 
lutte s'est ranimée sur les côtes de Lorraine. 

M. et M" Paul-Cyprien Fabre ■ 
M et M- Augustin-Cyprien Fabre ; 
M. et M" Alphouse-Œyprieo Fabre : 
M. et M™, Laon-Cyprien Fabre : 
M. c-t M~ Jean de Blesson •' 
M. et M" Georges Vignat ;' 
M. et M" Joseph Bormasse': 
t£ et M" Henri Grawitz • ' 
M. et M- Charles Uc-langlade • 
M"- Simone et Mathilde Fabre • • MM Genr-

ffî: Raymond et Joseph Fabre • 
M- Noehe et Marie Fabre ; M. Huteues Fa-
bre ; M"" Noéle, Yvonne et Odile Fabre • 
M. Francis Fabre ; M»" Odette, Thérèse Mar-
guerite, Cécile et Hélène Fabre ; M. Jacques 
de Blesson ; M Hélène de Blesson • M Man-
nc0

t
 Vi??,at

T
;r M"" CyP'-ienne et Christian* Vi-gnat; MM. Henri et Pierre Bormasse- M"* Ma-

l'ie-Margucritfi Bounasse : M. Charles Gra-*$* l Jf"! ̂ rle' Cllîll,!°;te. Cécile, Margue-rite et Madeleine Grawitz • 
M. François de la Bresse'-
M™ Joseph Bégis et son' fils • 
M François Bégis, ses enfants et petits-en-

lalUS j 

tits-enfants .Victor Ré"!s> îeurs enfants et pe« 
M. et M" Jules Régis, leurs enfants et petits-

EIlIclïiT.S » 
M et M- Adolphe Guérard, leurs enfants et 

petits-enfants ; 
M- Jean-Baptiste Rocca, ses enfants et pe-

tits-enfants ; 
M™ Besjardins ; 
MM Jérôme et Louis Borelli ; ,M°* Flavle 

î-SOl'Gill i 

M. Alfred Fabre et son fils • 
Les familles de Roux, Borelli, Pa<diano da 

Gasquet, de Ravel, Perrin Pascal ' le Révé-
rend Père Fabre, Ernest Fabre, de Lauriston. 
Edmond Riport, Hava, Usslaub Lon^ Pa*ca-
hs, Louis Fabre ; 
...2?r A^ÎS.1, (le Blesson, Félix Vignat • M et 
M Léon Bounasse ; M- de Tuiîe, Alexis Gra-
witz, Jules Delariglade ; M. et M" Francis 
Warram, 

Ont l'honneur de faire part à leurs oarents 
et amis de la perte douloureuse qu'ils vien-
nent d éprouver en la personne de 
M" GVPRïEM FABRE, née Thérèso REGIS 
leur mère, belle-mère, grand'rnère, sœur, 
bëlle-sœur, tante, cousine et alliée, décédée à 
Lunnny, le 19 septembre 1918, à l'âge de 
/3 ans, munie des Sacrements de l'Eglise. 

Les ooseques auront lieu le samedi 21 =en-
tombre courant, à 10 heures, à Sainte-Mar-
guerite. En raison de l'éloignement on so 
réunira à l'église de Sainte-Marguerite. 

Des voitures stationneront à la Préfecture 
entre 9 heures et 9 heures 20. Etant donné te 
petit nombre de voitures actuellement dispo-
nibles, des tramways spéciaux partiront de 
la place de a Préfecture pour Sainte-Mar-
guerite et de la pour le cimetière, aux heures 
suivantes : 

1- tramway, 9 h. 20 ; 2= tramway, 9 h 25 • 
3» tramway, 9 h, 30 ; 4° tramway! 9 h 35." 

1 nere de n'envoyer nl_ fleurs'ni couronnes. 

La prcsiilenza dolla Società Gênerais ita-
linna tii Mtituo Soooorso in Marsislia invita 
1 signori soci onorari ed effettevi ad interve-
nirc ai funcrali de] compianto 

Luisi GfOVAMNINI 

& S nalia.S0CiCf' 6 d3lla S0ClCta mnsl-
I funerali avranno luogo venerdi 20 corr 

aile oro 9, rue d'Aix, 43 

distnn.lo'socfàle50110 * freglarsl deI 
1111111 '. 1 " ^.J_iL,_.J_Vr, 

. ; Le itérant : VtCTon HRVRTES. 

imprimerie e; àterêotypjo du rmi trdvençeT 
Une de la Darse, 2& 
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